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PASSE-T-rMPS

M. Adalbert Cerf, eiployé des Contribiltins
indirectes, A l'.olinai (Alsne) France. offre ei pl--
ue lin volute ai tirer ns sort entre tottesles lier-
oinnes qui lui enverront ine carte.postale écrite

ena stèenogrn pie, donnant la rés onse d'une des de-
vin tea s i vantes.

L.es réponses paraltront dans notre nainiéro aIe
février irochai navec les noms des devine rs et di
gagitt it.

L'atffranelis.sement pour la Fran'co est de - ets. i
1 - CIARAm.

Il voussouvlent. lecteurs, decette viergesaii'e
Qui par son balnt pouvoir, eous les imurs îe laris
Des honneurs d'A ttila vi it sauver son pya
En rail uaîant la foi dans tous les cîetra ételnte.
iail sic cette autre encore qu'on vit longtemps

[après,
Criverte d'une armure et s'armnnt d'une ianneea
Cierclerdaas les combats le salut do la Franca,
Eu arriehant. le peuple aujoug des vils Aitilis,
Pouar reconnîaltre, niais, ses vierges maganimiiiiaes
Et leur noble vert t, que iotr caprit confond.
De trois franes retrauel, culateur profond,
Quatre fois vingt, et tait centime.

2- Ci.itADE

I e lecte air qui parlois. dans les bois se prointsie,
Trouvera moin premier, môme diais lous les temps,

Sur les bra iche;s tii chérie
Oaa :e célébrait au vieux temps.

L'avis qui stilt, ai comsmereaat. undresse:
Sil reçit de sun faibricnnt,
Soit ent bAllois au bleu ii eniese.
3archadiiise ait poldis e vendant;

il entend son ailtaire,
En l ipesant. i a tira oin, J'espere,
1Dc et rnatier le pods de mn dernier.

Maintenait, man entiler,
Admis dais les salons.dans le siècle dernier.Fst humable tic nosi jours et demeure ait grenier,

MNis sats gémir star sa défaite
il est nui de la chanson ;

Dui chantieur pi uivre, Il est l'(dilo compnenon.
1 chiante encor les amours, lia fillette.

Mslgre qu'il soit bien vieux... Au suirp'us, man
(vulsin,

Iten vieux auest mais qui le connait biet.
Et lorgne llosinelte.

En1 pincernit encore quelquefois
:'il n'avait matat d, igt.

3- Loontr'um
J'exilste. ami lecteutr, quand laurore vermeille
Inonde les etes six de es pro miers rayons ;
Quniiiidi l'ai iattette chiante ai l t milieu dîes sillons.

tiil i x b..sq undnaaux champs, tolt s'éveille
(et s'ngilo

Si vous ilez mon ceur. le deviens i'instriument
Qui .snit exécuter les v. 1-.ntés aie l'iaoîmme,
Je commande. j'agis. je suis utile cia somme
A li prince, au matelo:, atu Pauvre, à l'opulent.

4.-ANAtnAMME NioMIA•TIQUE

1234
- Je suis le pi li souvent instrument de carnage,

3124
- Puis qtanl on ie traiverse, oa est toujours en

(rage;,

-Pour beaucoup je deviens d'un très fréquent
[usage

2134
- Etje suls au plaisir nial quau sauvetage.

5 - CHiARtAnn
Jo suis sur mes cinq pieds ntnimal domestique,

Je larde lo troupeau, a maicona. li fabriq île.
Na a bien sauvent je suis sans grande utilité
Et l'on cite m"n nom pour li fidélI té.
Vous trouverez l'objet, si vous mêloz mes pieds,
.Aug uel on me retie-nt sattae sans Rpit i ..

emèlez-les encoredans un ordre chaisi
Vous aurez un pays sit nté dans l'Asie.
Si vous ne devinez. malgré T'ae long aie harrnngne
Aors. cher lecteur, jetel..mot votre laite. "l

" ous sonsimee deu: nittiables setrs
Qui porinalui in mnme livrée
Ei brillons des imfims couleurs.

Sans le secours de l'a t l'une et l'autre est paréo,
La tralcheur est en ilius ce qu'on atimie le plue.
Sans marquer entre totsla iminldre jalousle
L'an( le nlous sanas cessen a le dessus
Et très snOuvent' ncoro l'une à 'autre est unie.
Nous nols donnonstaidans ces heuretux instant'

Def doux balsers très innocents
J usqu'auî moment qui nous separe:
A lors. et cela n'est pas rare,
Oi volt, pour uni oui, pour un non
Se détruire notre union
Mails i'in tant qui suit la répare,"

lie l'Inilpiendance belge :
" L'empe e tur est toujourrs suivi dans ses excur-slons. ei Allemagne, d'un sténographe ditleichstag.tqui prend les discours que le Maiesié

prononce Psi divers lieux. linis Il arrive q tie Guait-
Iuaue i parle en étant à cheval, et que le sténo-
Erraphe se trouve hors d'létat do faire ma besogne.
C'est nlinsi que le disrotirsde Thorn n'a pu ilgurer
dants le .3onittct r de l'empire. O o propose de dou.
ierA Sn .iajeat un stiénographe qui puisse tii

be.soi enfourcher une mnature."

Nous lisonc dans Io Oobe le Londres
"Le eliivinismo a'a ou, lotit au moins, ne tic.

vraiit rien avoir A faire dnts les questions de lis
s:ience. et blen que l'an riels soit i. langue lu plus
répand ie iais le monde entier, c'est le français
q ui domina en Europe. In partiol plus civilisée

u monde; parconsequent, nous devons reconni-
tic avec iesjunrnaux scentifiies russes et aile-
imands que le fr..nçiis est 1, langue qui convient
lo laiteux pour les conrès scientifiques, do -mêmne
aque pour les congrès politiques. Bien plus, la lan-
pue de la diplomnatie, qu'on a louée parce qu'elle
irmet diedisimualer Il peisée. sepréte égalemant
bien a lat révéler avec carié et précision. Les
traités et les inainuels frnnc.isrelatîfs aux selon.
cessonit s:,s lucuns doute les plus clairs do tous.
et les savants anglais, sinoit même les savants
allemaannds, feraient bien d'étudier les meilleurs
mousidèles français d -as la f.çoa d'es poser un sulet.'

Un succès imprévu dela Sténographie
M.. .1. Pnyne écrit dans le Phonographtic

.Mranazine:
" La sténographie ne sert pnas seulement à se

procurer des ressotirces: je vieis de découvrirqu'ello pouvait. contribuer A rendre l'homme
bienucoup plus heureux. Je possède une de ces
femmes qui ne laissentjamais perdre une acensioa
sie bavarder. Elle recueille tout ce qu'elle peut.
rencontrer de caicns. et a lia prétention de m'en
filtre subir Io récit, bon gré, miai gré.

" Di matin au soir elle m'accasle de son babil
iaterminnible. et souvent je vais ms coucher avec
le tympan brisé par le bruit assourdissuant de sa,
inngue. Lt paroe, chez de telles gens, est vrai-
ment une cal 'muté.

Or, une de ces dernières eprès dînées, J'étilis
'ssis lisant bien tranquillement mon journal,
qunnd arrive ma femme - ine excellente créa-
ture, dît reste - qui commence à me raconter une
insupportable histoire de voisins qui ne m'inté-
ressait d'nucune manière. Tout d'un coup il me
surgit une heureuse Idée. Je pose mon journal, je
tire mon crayon et. o uvrant mon carnet de notes,
je commence A sténographier ce que disait ma
chère moitié.

" Quand elle out compris mes Intentions, elle
hésita un moment, puis se mit A me dire toutes
sortes deochosesa dont jone l'aurais nullementcrun
cap:able. Sans mi'èmouvoir.le la priait de continuer
après lui avoir lu ce qu'elle availt dit Jusqu'a ce
moment.

" Elle nie jeta alors un regardi offensé et me dit
avec emportenent qu'elle aie me p rierait plus et
qu'elle préférait aller causer avec Bébé.

" Je remis mon carnet dans oma poche et je pus
continuer l., lect uiro interrompue de mon journal.

"J'avaais trouvé le vrai moyen de faire tiro
cette chère #amie... tant il cst Vrai qu'une ftmmq
se révolte A l'idée qu'n peut prendre d l lettre
ce qu'elle dlit, ettrtout en stIn a .


